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fort pâle et très faible. Le P. Malavalette s'accorda si bien 

avec M. Le Grande que celui-ci ne pouvait s'en détacher, et 

le voulut voir tous les jours, soir et malin, jusqu'à la fin de 

sa prison. 

« Le 7, M. le chancelier alla en visite chez le prisonnier, 

cherchant à le rassurer sur les sentiments des juges et sa p o ­

sition critique ; il le combla de civilités. Son but était de dé­

tourner M. Le Grand de l'idée qu'il avait d'en appeler au par­

lement de Paris. Cinq-Mars répondit que tant d'altcnlions et 

de civilités le remplissaient de confusion. Puis il reprit d'un 

ton chagrin : « Je vois bien de l'air que l'on procède à mon 

affaire, qu'on en veut à ma vie. C'est fait de moi ; le roi 

m'a abandonné. Je nie considère maintenant comme con­

damné. « A quoi M. le chancelier répliqua faussement 

que ses sentiments n'étaient pas fondés, et que la fin le lui 

prouverait bien. Le 8 , M. le chancelier l'alla ouïr dans 

les formes, de sept heures du matin à deux heures d'après 

midi. L e l S ^ o n le conduisit à Vincy (1) , maison située à deux 

lieues de L y o n , et qui appartient à M. l'abbé d'Esnay(2), 

frère du gouverneur de Lyon. Monsieur, frère du roi, s'y ren­

dit de 'Villefranche. Toutes les pièces furent confrontées. Le 

vendredi, 12 septembre, tous les juges séants dans la chambre 

du présidial de Lyon (ils étaient au nombre de quatorze), 

M. Le Grand fut amené de sa prison dans un carosse de lou­

age, au palais ; la compagnie du guet le conduisait. Ayant 

demandé en entrant au palais : « Où sommes-nous? » on 

le lui dit. Il monta alors résolument l'escalier. Cela se pas­

sait sur les huit heures du matin. Il fut donc mis sur la sellette. 

Interrogé, il confessa tout ce qu'il savait avec tant de tran­

quillité d'esprit et d'aménité , que les juges , ébahis d'étonne-

ment, avouèrent qu'ils n'avaient jamais vu parler, ni d'une 

constance plus forte, ni d'un esprit plus ferme, ni d'une séré-

(1) Lisez Vimy , aujourd'hui Neufville , à trois lieues au moins de Lyon. 

(2) Nous disons Ainay. L'abbé d'Esnay était Camille de Neufville, frère du 

marquis de Villeroy, gouverneur de Lyon. •-


